
avait reçu lea listes des électeurs, 
définitivement revisées, pour tous 
les arrondissements de votation 
des districts électoraux suivants, 
pour l'année 1886, en exécution de 
l’Acte du cens électoral, savoir :

naître notre pays, d’en étudier les 
ressources et de se mettre en état de 
traiter avec connaissance de cause 
les sujets qui concernent le dévelop 
Dement de notre commerce et la 
prospérité publique.

Les villes de Si Hyacinthe 
Sherbrooke et les cantons de l’Est 
ont été choisis par MM. les journa 
listes pour y faire leur voyage an
nuel, et, ce matin, au nombre d’en 
viron cinquante, ils descendront à 
la gare de celte ville pour visiter 
nos manufactures et nos maisons 
d’éducation.

Comme doyen de la presse à St 
assez Hyacinthe, le Courrier est heureux 

de souhaiter à ses confrères une cor
diale bienvenue et de leur exprimer 
toute la joie qu’il ressent à l’occa
sion de leur visite.

Nous espérons qu’ils trouveront 
de l’intérêt à visiter nos institutions 
et nos établissements industriels. 
Ils pourront se convaincre que, 
spns le rapport de l’instruction de 
la jeunesse, Saint-Hyacinthe ne le 
cède à aucune autre ville de la pro
vince. Nos écoles primaires poul
ies filles et les garçons sont très 
bien aménagées; nos couvents sont 
spacieux, et notre collège, avec son 
cabinet de physique, son labora
toire, sa bibliothèque, ses jardins 
parsemés de fl iurs et ses fontaines 
aux eaux cristalines,est un des plus 
beaux du genre en Canada.

Les quelques instants que les 
membres de la presse consacre
ront à visiter notre ville ne leur 
permettront point de voir tout ce 
que nous désirions qu’ils vissent ; 
cependant ils pourront visiter nos 
maisons d’éducation, nos fabriques 
de chaussures, notre fabrique d’é 
toffe, no re fabrique de tricot, nos fa- 

, briques d'instruments aratoires, no- 
- tre entrpôt d’oeufs et ses grands ré- 
'frigérateurs,nos deux fabriques d’or
gues, nos fonderies, nos tanneries, 
nos manufactures de meubles et de 
voitures, etc., etc 

Quoiqu’il en soit, nous espérons 
qu’après l’avoir visité, ils conserve
ront de Saint-Hyacinthe un agréa
ble et utile souvenir, et nous leur 
souhaitons dans leur excurson tout 
le plaisir possible."

à cette époque ; c’est vous faire l’a
veu que je lie suis plus bien jeune ; 
c’est peut être aussi me trahir, car 
pas plus que les femmes on aime à 
parai're vieux ; d’un autre côté 
j’y trouve l’avantage d’acquérir un 
certain degré de respectabilité qui 
peut en imposer, car les patientes 
sinon les patients aiment paraît-il 
que leur médecin n’aient pas l'air 
trop jeune. Trêve de plaisanteries, 
avec des artistes comme Lefebvre, 
Maillet, Levasseur, les dames et au
tres musiciens qui taisaient partie 
de l’excursion, un concert est vite 
organisé, et un concert, mesdames, 
comme il vous en est donné 
rarement même en payant, qui dura 
sans interruption deux bonnes heu
res. Maillet n’a rien pirdu de sa 
voix, il attrape le la avec la même 
amp'eur et la même justesse. Lefeb 
vre fiit vibrer le s ntimmt national 
dans son Drapeau d) Carillon qu’il 
enlève avec sa voix de basso qui n’a 
pas sa pareille dans le monde entier. 
Sices deux artistes avaient cultivé 
essentiellement l’art musical, ils 
auraient sans doute brillé sur les 
grandes scènes européennes, mais 
comme votre, serviteur, ils ont pré 
féré se livrer à l'étude d’une profes
sion honorable, c’était je crois plus 
pratique, car si on acquiert pas 
précisément la gloire, du moins on 
a la satisfaction de jouer un rôle 
plus sérieux dans la société.et de 
se rendre utile à son pays.

LE CANADA
U
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et de
Dans la province d’Ontario—Di

vision Est du comté de Bruce, divi
sion Est du comté de Northumber
land, division Ouest du comté de 
Bruce, division Nord du comté 
d’Oxford, division Ouest du comté 
de Durham, division Sud du comté 
de Brant, division Sud du comté de 
Renfrew, division Sud du comté 
d’Oxford, comté de Prince-Edouard, 
division Est du comté de Grey, 
division Sud du comté de Grey, d"i 
vision Ouest du comté de Lambton, 
division Nord du comté de Bruce, 
comté de llaldimand, comté de 
Carleton, division Nord du comté 
de Norfolk, division Sud du comté 
de Lanark, division Ouest du comté 
de Hastings, division Sud du comté 
de Norfolk, division Est du comté 
de Huron.

Dans la province de Québec— 
Mégantic, Rouville, Urummond, de 
Drummond et Arthabaska, Mont 
réal Ouest, L’Islet, Missisquoi, Mont 
magny, Québec Centre, Jolieile, 
Québec Ouest, Richmond, de Rich 
mond et Wolfe, Boulanges, Mont 
morency, Maskinongé, Montréal 
Centre, Montcalm, Richelieu.

Les finauds du commerce, comptant sur 
Ja bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est do mettro sous l'impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’achtler chez 
eux. En elïet, les personi es crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, |>a- 
ironnentees magasins, où ehes paient des 
prix exhorbilants pour les efleis dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Os 
roramiix’ants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexperience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
Unit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre \ue celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleuis, n’esl-il pas fort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable 1 
Vous ne savt-z quand arrêter votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et do l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une r 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
u’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

ÇA ET LA

M. Edouard Langevin, Greffier 
du Sénat, est allé rendre visite au 
sénateur Sullivan à Kingston.

Le capitaine Hamilton et M. 
Carrington, de Londres, Angle 
terre, sont arrivés à Montréal, en 
route pour Manitoba, où ils ont 
l’intention de s’établir comme 
colons.

Nous commençons aujourd’hui la 
publication des intéressantes “Notes 
de voyage ’’ de M. le Dr F. X. 
Valade, qui a représenté notre jour
nal à l’excursion des membres de la 
presse associée de la province de 
Québec.

M. E. H. St Denis, du département 
de l’Agriculture a été l’objet d’une 
ovation à Winnipeg, la semaine 
dernière, par les employés du re
censement qui lui ont présenté, 
comme marque’d’es'ime, une canne 
à pommeau d’or.

plus has 
l’inutilité

tersonno sage

Dans la province de la Nouvelle 
Ecosse—Pictou, Kings, Halifax, 
Inverness, Lunenburg, Shelburne, 
Guysboruiigh.

Province du Nouveau-Bruns
wick—Gloucester, York, Victoria, 
Charlotte.

Province de Vile du Prince 
Edouard — District du comté de 
King, district du comté de Queen.

Province du Manitoba—Proven 
cher, Selkirk, Lisgar.

QU’UN SEUL PRIXParmi les journalistes qui font 
partie de cette excursion, vous ne 
doutez pis que toutes les opinions 
politiques sont représentées, mais 
ce que vous ignorez, c’est qu’eu 
laissant la plume, ces hommes ou 
blieut leurs grief, leur animosité, 
leur sympathie pour un gouverne 
ment ou pour un autre : pas un mot 
de politique ne vient assombrir le 
ciel qui brille pour tous d’un éclat 
harmonieux ; et la preuve c’est 
qu’en passant à Trois-Rivières, 
l’avais prié un ami, grand proprié 
taire de journaux à Québec, d’aller 
à la quête de nouvelles au sujet 
de Chambly. Voilà que, m’appelant 
du quai, il m’annonce d’uue voix 
forte, au milieu d'un silence glacial, 
que Préfontaine est élu par 42 
voix de majorité. Dans un temps 
où tout le pays avait les y 
sur le comté de Chambly, où les 
deux partis politiques attendaient 
avec anxiété le résultat de celte 
élection,—je dis les deux partis, 
peut-êira yen a-til trois, même 
quatre,—mais ne me mêlant pas de 
politique, ja ne suis pas sensé l 
savoir pour la paix de ma cons 
cience ; croiriez vous que l’annonce 
si importante pour tous, réjouis 
santé pour les uns, triste, bien triste 
pour les autres,—car c’est toujours 
pénible pour des combattants d’ap
prendre la nouvelle d’une défaite1— 
croiriez-vous, dis-je, que l’annonce 
de cette nouvelle fut accueillie par 
un silence absolu. On aurait dit 
la voix d’un musulman faisant une 
courte prière à Mahomet dans le 
désert. Et pourtant il devait en 
cuire à quelques uns d’exprimer 
hautement la satisfiction qu’ils 
éprouvaient et, à d’autres le dépit, et 
cependant par un sentiment de dé
licatesse inappréciable, pas une 
remarque, pas un commentaire ne 
s’est fait entendre, n’est-ce pas que 
c’est admirable î ce qui prouve 
bien, du reste, que les journalistes 
sont des gens d’esprit.

pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le crédit, marqués en cbilfres ordinaires. 
Vas de marque aecrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de rétablissement et une grande 
modération dans la recherche du proiit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à celte maison, par le publi”, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.
Plume, ttstslu, Ilia* Ressorte, Vêla- 

•elle. Verrerie, Ferblanterie, llst- 
terle tie Fnftetne, Coutellerie, etc.

On annonce l’arrivée à Vancou
ver du navire “ Flint ” avec le pre
mier chargement de thés qui nous 
viendra par voie du Pacifique Ca 
nadien. Celle cargaison sera dis
tribuée comme suit : 4,200 caisses 
à Montréal, 2,200 à Toronto, 1,300 
à Hamilton, 250 à London, 212 à 
Winnipeg, 65 à Brockville, 4,200 à 
Chicago et 5000 à New York. Un 
train spécial est aifecté à cette car 
gaison. L’accroissement du trafic 
sur le Pacifique nécessite la cons
truction de 3f0 nouveaux chars à 
fret.

POELESNOTES DE VOYAGE
Amis lecteurs,

E. D. D’Orsonnens,Vous n’avez pas oublié, j’espère, 
le récit de mon voyage enchanteur 
dans la Gaspésie, l’an dernier, .en 
compagnie des membres de la Pres
se associée de Québec ; eh bien, je 
suis heureux de vous faire part de 
nouveau d’une autre excursion que 
jai eu le plaisir de faire la semaine 
dernière avec ces compagnons in
telligents, gais et aimables toujours.

Après une année d’un labeur ardu, 
il en est peu parmi nous qui ne se 
sente'pas tout a fait disposéàs’amu 
ser, et dans une société aussi bien 
composée, la glace se rompt vite, 
d’autant plus du reste que sauf de 
rares exceptions, tout notre monde 
était au rendez vous que nous nous 
étions donné en nous quittant avec 
regret l’an dernier ; c’est vous dire 
que la sympathie la plus cordiale, 
la bonne entente et l’harmonie la 
plus complète ne cessa de régner 
durant tout le séjour malheureuse
ment trop court que nous faisons 
ensemble. Je me sentais heureux 
>our ma part, de revoir les figures 
ranches et ouvertes du président M 

Carrel, du bon secrétaire le Dr 
Dionne, du jovial et spirituel vice 
président Levasseur,

GERANT
Vle-a-vls le Groe Orme

Rue Principale, Hull
(A suivre

eux fixés Â D’ANCIENS amis ELOIGNES B. G.Un mot de vous franchit l'espace,
Et vient réveiller tout mon cœur. 
L’amitié reprend sa fraîcheur.
Ah ! qu’un bon souvenir délasse !
Où sont nos plaisirs d’autrefois ? 
Perdus au fond de la mémoire,
Usés comme une vieille histoire, 
Dépossédés comme les rois.
Notre existence est couronnée 
Par l’oubli de nos compagnons.
Sitôt que nous nous éloignons 
Chacun peut compter double année.
Le voile qu’a jeté le temps 
Sur l’âge de pure tendresse 
Vous l’enlevez avec adresse 
Et je revois no re printemps.

Je vous revoi* en pie n automne,
La tête jeur e et le teint frais.
Je ne vous connais d’auti es traits.... 
Vous ignorez que je grisonne.

Benjamin Sultb.

La Cie du chemin de fer “ Cana
da Atlantic” va bientôt émettre des 
obligations, fondées sur son che 
min. M. Waller Shanly qui vient 
d’en faire l’inspection complète, dé
clare que le chemin est dans un 
ordre paifaiL II y a 138 milles de 
voie ferrée, dont 88 milles depuis 
Coteau Landing à Ottawa, et 50 
milles depuis St Laureut vis-à-vis le 
Côteau, jusqu’à Lacolle. Eu 1885, 
la recette du chemin de fer a été de 
$204,933 et ses dépenses de $193,- 
916. La ligne qui va de la rive sud 
du St Laurent, à l’est, n’est pas finie. 
M. Shanly est d’avis que celte route, 
une fois complétée, donnera un 
revenu de 430,000 par an, et que les 
dépenses n’excèderont guère plus 
de $258,000.

GOUPOHS
Coupons à moitié prix pen

dant la grande vente argent 

comptant qui se poursuit ac

tuellement.

je n’ose
pas nommer les autres, car je pour
rais en oublier et il n’y en avait pas 
un qui n’avait sa part d’amabilité.

S’il manquait quelqu’un de ceux 
qui n’avaient pu se rendre à l’appel, 
d'autres les avait remplacés, car le 
nombre avait augmenté de près de 
vingt, nous étions donc au-delà de 
quarante. Les dames ne nous fai
saient pas défaut, et comme Québec, 
—j’ajouterai même sans exagérer la 
province de Québec—est réputée 
pour ses jolies femmes, c’est vous 
dire qu’elles ne manquaient 
pas d’admirateurs partout où 
nous nous arrêtions. Je crois 
même que quelques jeunes et char- 
manies demoiselles ont laissé leur 
cœur dans les cantons de l’Est, où 
les jeunes habitants sont loin de 
manquer de goût, je vous le dis en 
connaisseur.

sojxtjveit

A. BENJAMIN StILTE

(Historien et poète)

Histo ien, penché sur le gouffre des âges, 
—Vaste abîme sans fond où s’égare l’es- 

tPrit,—
Vous contemplez dn Temps les tembies 

[ravages :—
Tombeaux, débris épars de marbre et de 

[granit I

Poète, vo a chiniez U soleil, les nuages,
La fleur, l’humb'e ruiss au, l’Océan qui 

[gémit,
Le ciel, les prés fieu is, les odorants boca

ges.
Le sombre crépuscule et l’aurore qui luit I

Mais barde, vous puisez vos plus b dies 
[pensées

Dans les vaillants exploits de nos glo'res 
• [passées.

Dont la mi-ma re est chè e à notre souve- 
[nir......

Nos lectei rs liront avec plaisir 
nous n’en doutons nullement, une 
jolie pièce de vers de notre collabo
rateur M. Benjamin Suite. M. G. 
de Tonnancour, rédacteur du Tra
vailleur de Worcester, ayant publié 
dans le dernier numéro de son 
journal, un sonnet dédié à M. Suite, 
nous croyons devoir le reproduire 
en même temps.

Le Nessager de 1-ewiston Maine, 
encore un organe dévoué à nos 
compatriotes émigrés, publie aussi 
dans son édition de jeudi dernier 
l’entrefilet suivant :

“ Le National a publié le portrait 
de M. Benjamin Suite. Voilà un 
ami des Canadiens émigrés dont 
nous devons prononcer le nom avec 
orgueil et méditer avec soin les 
leçons d’expérience qu’il nous don
ne depuis quelque temps, dans la 
forme aimable qu’on lui connaît.

“ Nous reviendrons sur ce sujet’’

Conditions comptantArrivée à Montréal, la caravane 
se rend à l’hôtel Richelieu où 
l'hospitalier propriétaire avait pré
paré un succulent déjeûner offert 
gratuitement à tous.

De l’hôtel Richelieu, nous som
mes transportés dans les voitures à 
la gare Bonaventure, où nous pre 
nous le tram pour St Hyacinthe.

A St Lambert, nous rencontrons 
la figure sympathique de l’honora 
ble M. de La Bruère, président du 
Conseil Législatif de yuêbec, que 
nous accueillons à bras ouverts, et 
qui nous rend le réciproque en 
nous remettant une grosse liasse de 
Courrier de Si Hyacinthe, que nous 
nous empressons d’ouvrir, et où 
nous lisons avec avidité un gra
cieux article nous offrant la bien
venue la plus cordiale. Lisez le et 
voyez si notre excursion ne corn 
mençait pas sous les plus agréables 
auspices, llestintitulé

La tresse

“Notre ville aura le plaisir de rece
voir ce matin la visite tout à fait gra
cieuse des membres de la presse as
sociée de la province de Québec.

Chaque année, ces messieurs font 
une excursion dans le bat de con-

Un seul prix

et Cie.
Nous partions de Québec vendre

di soir par un temps magnifique qui 
nous faisait présager d’un bon augu
re pour le voyage ravissant que nous 
entreprenions. A bord du steamer 
le “ Montréal ” nous rencontrons 
Maillet et Lefebvre, avec lesquels 
j’avais fait le trajet de Montréal la 
veille, ce qui nous avait permis de 
relier nos connaissances amicales et 
musicales, car vous ignorez 
doute que Lefebvre, Maillet et moi, 
il y a vingt quatre ans sonnés, 
nous faisions partie de tous les con 
certs qui s’organisaient à Montréal

150, 152, 154, roe Sparks.Votre nom, buriné au fronton de l’histoire 
Redira de nos preux le courage et la gloire, 
En brillant, immortel, à travers l’avenir !

G. de Tonnancour.
3 aeùt 1886.

Carte
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par l’Acadé 
mie de Paris.

sans &Le Greffier de la Couronne en 
Chancellerie a donné avis qu’il

i)
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à
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Attention î
Rappelez-vous qu’un grand massacre

D'ARTICLES DE MOOES et CHAPEAUX,
Commence Aujourd'hui.

Magnifiques Chapeaux blancs, 
nouvelles formes, 25 cts., valant de- 
puis $1.00 à 82.00. Plumes, Fleurs, 
Dentelles, etc., etc., à de grandes 
réductions. Les articles doivent être 
vendus ; donc, venez en foule au
Magwtiu populaire de Mode*

WOODCOCK
39 Rue Sparks.

Vente il bon Marché
Ij'IMMKNiK SUCCES

ARTICLES
—DK—

Sacrifiées a moitié Prix
Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

531 BUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

VENDUS AUX CONDITIONS 

TBES FACILES UE

SI. par semaine
---- PAR-----

J

Montrée d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

OHETOIEH FREHES
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons.

AUX FAMILLES!!
Epiceries ;

Epiceries I 
Epiceries I

Grande Réduction
CHEZ

N. A. SAVARD
Cinq palettes de savon d’odeur poui 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la 11-
Framboises et fraises, 15 cts. par Ih
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la Ibs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café'es 

toujours frais moulu. Vous m&u 
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 ctr. la'lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la Ibs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cls. 

boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 Ibs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et poncfcallté quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

la

N. A. SAVARD
Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan
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AHZOUCE*LE CANADA Première insertion, par n«ne.
Tous les Jours................

Trois fois par semaine.
Une fois la semaine........... .

Avis de Naissance, M Arises en Dtfeèe O*

.MJ*
MSPour six mois......

Pour quatre mois.
IA*

14W

Edition Hebdomadaire.................. §l-Oe

“RELIGION ET PATRIE"Admlmletratlon et KMMtten, 
•24, Roi Sceau.

La Société de PibUdM, 
PeoreilTAiee.
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R LECOQ
être une mena- 

aprenait à son 
l’il disait, il le 
tait si bien que 
iclina veis son 
jointes, le regard

des nôtres ! pro
fil. Lacheneur. 

imais la menace 
an consentement 
à vous on aux 
vous que vous

très paroles ne 
Maurice, il déli- 
de joie.

continua M. 
: reste à vous 
nces apprendre

;-ce-quecela me 
iusement fitauri-

e....

irs Marie-Anne, 
qu’il porta à ses 
a ce bon rire de 
cria :
a voilà !.... 
détourna. Pent- 
r’il suffisait d’un 
a volonté, d’un 
jrgueil pour as- 

de ces deux

rséo de remissi- 
erveau, il la re- 
e l’air le plus

t-il, monsieur 
r nos conventi-

rit :

auditions, mon-

visites ici, après 
répandues par 
t des défiances,
; nous voir que 
eures con venues 
à l’improviste.... 
le de Maurice 
ientement. 
iment traversez- 
ns avoir recours 
est un dange-

un vieux canot, 
ère de le faire

'pionàettez-vous 
narquis de Sair-

f.mt tont pré- 
ue le hasard, en 
icautions, vous 
o ici. M. de 
rrogance même 
....Vous le haïs- 
•iolent....

s’il venait à 
vous méprisc- 
ons...
erais pour nn 

!....Jurez-it

t, un regard de 
cida.
juonça-t-il. 
st de Chanloni- 
de ne lui pas 
otre intelligen- 
>n affaire... 
s’arrêta, réflé- 

nt dans sa mé- 
lit rien.
■ pins, Maurice, 
s adresser une 
importante re- 
Vons connais-

s étions cama- 
nait en vacan-

md vous serez 
cret, car à vous 
pensée. ...défiez-

eur.
>s gardes, vous

nement, le mal- 
et ajoutant : 
ir un père un 
n’ai pas conti- 
II ne sait de 
3 que je lui en 
son arrivée... 
trompe comme 
..Peut-être se- 
iloigner ; mais 
t Sans doute on 
bien avare du 
uandje risque 
de tant de bra-

n'abnse peut-

; encore ;
-î.

•H



T. W. CUB HIERLa France et !e Vatican
Paris, 8—Le gouvernement français a 

signifié au Vatican que la France main
tient son droit de protectorat sur les mis 
sions françaises de Chine, et laisse au 
Saint-Siège la responsabilité des résultats 

;ut avoir la nomination d’un délégué 
Pékin. I# Pape a répondu 

rant prêt à assumer cette res

fi Peconnu
New-York 8—L'homme dont le cadavre 

a été trouvé dans une bnroue au large de 
New-Haven, a été reconnu pour un char- 
jientier nommé Pierce. Ce pauvre diable 
avait persisté à travailler dix hrs par 
et c'est par crainte de mauvais traitemei 
des membres de l’union ouvrière qu'il s’est

TELEGRAPHIE FEQuelques uns des avantages
• DES

CELEBRES

■l!
A DEHEIUGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT ÜE

Meubles, Portes, Chassis et de 
Mois de Sciage aux

iVos. 186 et 186, BLE B1DKAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Wal'es et Rideau ^

Trusces différents genrtb de mis scron I 
vendus '

An prix de la manu raclure, 
en gros et eu detail.

Ottawa 8 juin 1886—3m

I
60I ! CANADA

apostolique à 
en se déclara 
ponsabilité.

L’Angleterre et ses colonie»
Londres 8—Les délégués des colonies 

anglaises ont été présentés hier à M. Ed
ward Stanhope, le nouveau ministre des 
colonies. Sir Charles Tapper, haut coin 
missaire pour le Canada, a pris la parole au 
nom des délégués.

Il a dit que les colonies avaient le désir 
de cimenter leur union avec la mère-patrie 
et que les questions relatives au Canada 
et à l’Australie demandaient l’attention 

l’Angleterre. L’Angleterre, 
peut toujours compter sur 

Drdiale de ses colonies.
; a remercié les délégués de 
déclaré qu’il ferait tous ses 

issent

LA FI]
Nouvelles de Québec

Québec, 8—Les
Un cyclone

travaux qui se font en 
ce moment pour le creusage de la fontaine 
qui doit orner l’entrée principale du Palais 
Législatif, avancent rapidement.

• après-midi, un nomm 
aillait au bassin Lo

iiim s miihius.i New-York 8— Un 
dans le Kansas. A 
vingt maisons et renversé soixante wagt 
sur la voie du chemin de fer Atchison, 
Topeka et Santa Fé. 
dant aucune vie 

Ia;s poteaux du 
abattus et les tils 
détails sur les 
tant à llartlai 
ronnantes.

cyclone s’est déchaîné 
Hartland, il a démoli

j’ai trouvé 
que de m’e 
révéler est 
tant et jug 
roulé.. Je 
l’obstacle q 
celle qui et

je ne me si 
n’est pas b 
cédé à une 
leur profon 
l’ai pas, mt 
Luiz pou va 
Luiz devait

—Taisez 
taisez-vous

dans mon 1

voua les oh;
—Et que 

Nous somii 
beaux ; la i 
nous ignort 
d'obtenir u 
morts sème 
et tracent 1 
Dieu ne fai

de, c’est da 
tira !

—Lianor 
sèment :

—Peut-ê 
sombre.

■—No:

On ne signale cepen-—Avant-hier

failli se faire tuer.
Une pierre destinée au 

s’est détachée des crochets qui 
suspendue et après avoir labouré le dos 
malheureux ouvrier, est tombée sur l’écha
faud sur lequel il était monté, le faisant 

dir en l’air et retomber sur le lit du 
c. Lessard a été trans

it Saint Rocli, dans

uï
télégraphe étant partout 
rompus, on n'a p 

les dégâts causés aucausc-s aux récoltes 
dans les villes envi

nsversai 
tenaiela"

LE-<îu
li

et l’appui de 
a-t-il ajouté, 
l’assistance co 

Le ministre 
leur visite et 
efforts pour resserre 
l’Angleterre

POP 01 AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.La question des pêcheries
New-York 8—La Tribune dit : “En vé- 

dans leur 
pêcheurs 

•a certainement 
lors même que 

d’en imposer aux

sin qui était a se< 
té à son domicil W-YORK-O— 

si les Canadiens 
tude d’hostilité 

américains 
obligé d’en
son projet patriotique u en imposer 
Mexicains serait quelque peu retardé.”

Le Tint's dit : “La question des pêche 
ries semble tourner prompteme 

pratique, en un confli 
de vaisseaux 

commandants des gard 
“Les membes les 

Congres se 
xieux de 
qu'à l’aigle

Aux Inventeurs 
J. Coursoïïe & Cie.

s. i i t < ■ s continuent 
ntre les

QU
lesun état assez preca atti d hostilité co 

s, M. Bayard ser 
ndre acte.

r les liens qui un 
a scs colonies et qu’il ne per 

t jamais de vue les intérêts des colo 
dans toutes questions pendantes.

1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses, i e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ets. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

îdrcdi à samedi un 

Il y a eu des

—Dans la nuit de veu 
convoi spécial du Grand Tr 
collision avec un train de 
thabnska et Warwick, 
mages considérables.

Un serre-frein nommé 
Lévis, a été tué dans la 

nues ont ét

Théophile Carrier, 
la catastrophe, et

is vers 7 
ardé de 2

bal la Lu

L» ligue irlandaise Solliciteurs de Brevets (T Inventa* 
Dessins de Fabrujue, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Lt*»<*• 

Unis, en Angleterre et en Franc e.

J. C0U&30LLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

s,
f Iw-

tes canadiens, 
belliqueux du 

cment moins an- 
lion britannique 

qu'à l’aigle mexicain, et par conséquent les 
pécheurs de Gloucester et de Portland sont 
laissés a eux-mêmes dans le soin de tenir 

seaux canadiens qui eux sont 
le gouvernement du Canada."

Le choléra asiatique
ukke,8—On rapporte qu’il y 
s de choléra asiatique en

Queenstown 8—Trois mille personnes, 
au moins.assistaient aujourd’hui au départ 
des délégués qui vont assister à la réunion 
de la ligue irlandaise des Dtats-Unis. 

Répondant à une adresse qu’on lui a pré 
té, O’Brien a dit que si l’on adoptait dei 

mesures de coercition contre l'Irlande 
celle-ci saurait se défendre,^ Il

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

pa trous
de

lesplusieurs perso 
Le convoi dev

samedi matin, t 
la voie étant obs

anime
UHant arriver a^

heures 
heures,

—La société Saint-Vincent de Paul de 
Lévis doit faire son jiélerinage annuel, le 
dimanche 15 août prochain.

A cette action pieuse d'un 
Bonne Sainte-Anne, se join 
acte non moins méritoire, en ce q 
celte est destinée au fonds de cette admira
ble société Saint-Vincent de Paul, qui,tous 
les hivers soulage tant d’in fortunés.

mblent aetuell 
faire face au 3e Avantage— On peut en prendre à volonté sans aucun dangeril lé

n de ne
gleterre aucun prétexte d’user 
vers l’Irlande.

faiire tout e 
l’ordre

compatriotes de 
pouvoir pour maintenir 
donner à l’Anglet 
de rit

,;r

ne In ré

pèlerinage 
t cette foi 4e A lunlug, —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.
Vls-à-v1 e bureau Rrevot 

OTTAWAnppuy
ux vais? 
es par I i rigueur envers 1 Irlande.

Redmond a dit que l’Irlande ne sera sa
tisfaite que lorsqu'on lui aura accordé ce 
que demande le projet de loi de M. Glads

IB t —Bon* 68.
74 PAv 1 SR»

5e Avantage—Pour ouv.lr l’appétit, et aidér la digestion, les “ Amers Indi
genes ” sont sans (gai.sieurs cas

Les membres du bureau de santé vont 
edes in vesi 

a été npp 
Meladore

Tis i MiresUne catastrophe
Ont. 8—Le remorqueur “ Inter

national ’’ est revenu avec les cadavres de 
Hone Mackenzie, Fleming Mackenzie et T. 
A. Telfer, trois des six jeunes gens qui 
sont partis d’ici il y a quatre semaines 
pour une excursion en yacht sur le lac 
Huron. Les corps ont été trouvés dans 
une chaloupe attende près de Frank Point. 
“ L'International” est retourné à lu re
cherche des cadavres de W. .1. Sinelai 
Wm Vidal et Walter C. 
suppose que ces six jeunes gens se sont 
noyés dimanche soir. .Toute la ville est 
dans le deuil à l’ocànsion de cette 
plie. Telfer était gérant, de la I)
London, à Walford : Wm Vidal était 
de la gare ici cl Morrisson tvlégrap 
Sinclair et- Hope Mackenzie étaient 
diants en droit de cette ville, et Fleming 
commis dans un magasin de nouveauté 
Tous, à l’except ion de \ 
batai res.

Le socialisme en Allemagne
ourg 8—La police a opéré vendredi 

soir une descente dans une taverne où les 
socialistos tenaient une réunion. Eli 
saisi des documents prouvant l’exis 
d’une société secrète qui a des ramifica
tions dans toute l’Allemagna la Hollande 
et l’Angleterre. Huit des socialistes qui se 
trouvaient dans cette réunion ont été a 
tés. e»

Bismark et le comte Kalnoky
Londres, 8—Le comte Herbert Bismark 

est arrivé à Gastein. Le comte Kalnoky est 
attendu aujourd’hui.

I- ligations; on dit qui 
ortéc de Madison, Ch

e la ma-

falls et
On rapporte qu'Alva v. urvis a 

qué de cette maladie, sur sa lo 
lorsqu’il était, à environ quatre 

trche de Madison. Sa eond
i tique. Ses membres se i 
locleur a dit qu’il était att 

asiatique ; mai 
i plus minutieu

PORTRAITSKITEBI1 NATIONALEI ippewa

t'AlvaC. Orvis a été atta- 
locomotive, 

■ heures de 
it ion est de- 

mbres se sont

:o:-

GRANDE REDUCTIONDE—

ffi. LE CURÉ JL LABELLE
Soi;»» ven<mh de reeevotr le 

• him bel nwHorlimeiit 
ilv toile* peintes et doreer 

pour lenetreN qui ait 
|a nais eleImporte en Canadt*

Photographies granteur n !venue très cr 
crispés et L 
du choléra 

examen plu 
e le malade «

le i mande, tou 
l’avez dit, t 
foi ! Dieu 1;

Le prêtri 
IflkSépulvé

i il était atteint 
après avoir fait 

ix on a coi 
it du choléra

oL CABIISTETMorrisson
is ta té VALEURS DES LOTS

Première série - •
4.HOS LOT 

Deuxième série ... #10,
GROS LOT - - $2,800.00

$2.00 par doz.était atten8» - 880,000.00 
810,000.00JACOB , EUR ATTcat astro* 

anque de A Meladore, 8 personnes sont mortes du 
choléra.

I «OXDHI

qu'il a prises 
fait des ravages e 
lent asiatique. La paniq 
maladie paralyse le coin

000.00

—Lianor 
pour des cr 
Est-ce que » 
tice ?

—Nul de 
des compt» 
tout temps, 
mises il a d 
pures lui or 
blés. Pour. 
cœur rebel!» 
blez qu’il ue 
dispose.. O 
vous franchi 
du crime co 
en partie.. 
chrétien imj 
vin vous po 

^—Ah ! ré 
n’cst-ce poil 
fisante que » 
près de six i 
go m prenne ; 
forces sont 
chaque jour 
ne me semb 
avec plus 
croyez-le ! c

Ellitïian

i:s, 8—Le correspndant du Times 
dit que d'après les informations 

<. il croit que l’épidémie qu. 
n Italie n’est pas le cho-

Attention
I.e Quinium LaBarraque est un 

vin qui (orlifie les personnes épu;- 
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les eslomacs dé
licats en augmentant l’appétit et fa
cilitant la digestion.

CHEZMAGASIN PILAIS OE MEUBLES GRAND TIRAGE FINAL
—DBS— Dorion«lil as HUE HI1>EAU.

N. B.—Voyez les échantillon» dt 
ces toiles dans ma vitrine

dal, étaient v ue causée par cette 
merce. Delorme

M§ Rue Sparks et 5ES Rue Sussex
L. | I T I SNonrolles maritimes

8—Les v

sgow, sont arrivés.

Les funérailles de M- S- Tffden-
de Tilden

DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain
vapeurs Sardinian et 
venant de Liverpool, ut

Ou KliKC,
Colina, le pre 
l'autre de G la

Pointk au Peru, 8—Le vapeur Toronto, 
de In ligne “ Dominion ”, en route pour 
Quebec, ont pass»'; ici ce soir, à 10 heures.

Yonkers, N. Y., 8—Les restes ______
ont été placées hier matin dans la chambre 
bleue. Le public était admis. Une foule 
immense s’est présentée. On remarq 
un grand nombre de citoyens éminents. 
Les porteurs sont Samuel J. Randall, John 
Bigelow, Daniel Manning, Smith M. 
Weed, Charles A Dana, Dr George, L. Mil
let, William Allen Butler, Daniel Magone, 
J. B. Trevor, Dr Charles S. Simmons et 
Aaron J. Vanderpoet.

A 9.40 heures le président Cleveland est 
arrivé; il était accompagné de M.Endecott, 
secrétaire de la guerre, de 
privé, M. Lamont.

Lo révd Dr Tucker,
Le chœur de l’église presby 
Madison Avenue a chanté “ 
me."
^ Le révd Dr Tucker a fait l’éloge du dé-

Tapis, Tams, Etc Coin de la rue Ridean, 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.
Thomas Leblanc,

TAILLEUR

Les Gros Lots seront tirés

MAISON DE TAPIS Hatez-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première série • • « 81.00 
Deuxième série ... 28 ele

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Hardes fines une spécia

James R. Bowes
AH.Om T B OTE

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE Sl ARKS.
Ottawa 9 juin 18S6—la

ETATS-UNIS D’OTTAWA.
Au"4 V- nine grand assortiment, les 

IoîTc 7b,'m rs, et l°s plue bas prix enUn grand projet
Saint-Louis, 8— Iæ ('omtnrrrial Delvm, 

publié en§<*ctte ville, publie une lettre de 
son correspondant de Mexico dans laonellc 
il est dit que les présidents des républiques 
de Salvador, Nicaragua, Honduras, Co 

et Guatemala sont actuellement 
ville à discuter un projet d union de 

ces républiques eu une Confédération, en 
vue de s’annexer plus tard à la république 
américaine.

son secretaire

Tépig, frelarts, Rideanx, Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

d’Andov er, officiait. 
Lérienne de 
Abide with Corniche*, Pôle», Garniture» 

et Meubles <ie tonte sorte.Rica lité.
de lia

MAISON OE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPABK8.Il ilUUINK A C IMi: (JËORtiE THOMASEUROPEPénible a< eldent

Boston, 8—Hier matin un cocher de fia 
cre a trouvé sur la mute un tricycle 
verse. A côté gisaient un homme et une 
femme. L’homme était mort et la femme 
sérieusement blessée. C'étaient M. R. H. 
Stickney et son épouse. Le tricycle ayant 
renversé, M. Stickney s’est fracassé lu crâ
ne sur une pierre.

Les blessures de, madame Stickney ne 
sont pas sérieuses, tuais son état mental 
inspire des craintes sérieuses.

La variole au Chili 
Santiago de Ciiti.i 8—Neuf rents per

ries ici de la variole dans lo 
s de juillet. Quatorze nou

veaux cas ont été rnpixirtés jeudi. Il y a à 
l’hôpital de Valparaiso 44 personnes atta
quées du lléau. Des ordres ont été don
nés pour la vaccination immédiate des 
équipages do tous les navires de guerre 
chiliens.

de l’époque ; quelle ist-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

EPICIEB,SHOOLBRED et Cio* joigni

On est au 
lant. Le sab 
souffle ne r 
loin s’étend 
cachant des 
nids de serp 
tant partout 
fois les malh 
des fruits ou 
tent que < 
de dangereu 
d’ailleurs, si 
sur eux une 
se dresse ei 
contre les fi 
autour du ca 
de voir gran 
rester dans c 
glante qui p< 
l’ennemi. A! 
nonce.

Ce groupe 
mire des vol 
sauvages ad 
bien que des

Ils se tien* 
force unique 
cent hommes 
dix jouissant 
qu’un tourbi! 
zon les malh 
que rocher < 
mer leur cael 
sans relâche 
grettant le 
lorsqu’ils che

L'émigration anglaise
Londres 8—Les rapports officiels trans

mis au bureau de l’émigration pour le mois 
do juillet indiquent que l'émigration totale 
aux Etats-Unis a été de 13,891 personnes, 
dont 8,445 Anglais, 1,504 Ecossais et 3,852 
Irlandais.

Dans le même mois, 3,352 ont émigré au 
Canada. Sur ce nombre, il v avait 2,727 
Anglais 321 Ecossais et 331 Irlandais.

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hüli.

Ottawa m

“ New Williams ”
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
T 'A-f-UHTJMKNT LE PLUS COM- 
U T »et et le meilleur marché d'Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tW" Cigares de choix une spécialité.

qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Pour les Incendiés.
TAPIS de BRUXELLESCondamnation

nte-trois des
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement 

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Charleroi 8—Soixar 
nés qui ont pillé l’abb 
pendant les cm 
damnées à des 
jours a cinq an

----- a T DE------sonnes sont nio 
td aye de Soleilmont 

entes récentes ont été con
cilies variant de quinz 
e prison.

com n ii

TAPISSERIE,p<î

Voyez-Ies avant d’acheter-Ottawa, 11 mai 1886. laPas de choléra
8—Le correspondant du 

que de tous les ren 
a pu obtenir, il 
idéinie qui sévi 
st pas

Londres 8- 
Venise <1 ft 

ments qu'il 
tir que l’épi 
en Italie ive

, Times 
renseigne- 
ble ressor- 

llemvnt

-AUX—

Terres Boisees
—DE—

M ATTA WAIT
ch,i,anî>i:r, north bay

TEMlSCAMIXtillE
et autres ; o 1 aux prairies de

« CHEMIN DE FERPour les Incendiés.Une exécution
Spartansruro 8—Ed Bundy, a été pen 

du ici hier, pour le meurtre de sa maîtres 
mie blanche du nom d’Annie Hick 

man. Bundy passait po 
hlunclie. Lorsque sa maîtresse apprit qu'il 
avait du sang nègre dans les veines, elle 
rompit avec lui. Il lu 
d'un coup de

Les tramways de Kansas City
Kansas City 8—La

paiement

Harris & Campbell, «qui sévit actue 
le choléra asiatiq mm mumpBUE O’CONNOR.Morts de faimur être de rue

Londres 8—11 ressort des statistiques 
publiées par le ministère de l’Intérieur, 
conformément à la loi votée naguère par la 
chambre des Communes, que trente-sept 
personnes sont mortes de faim à Londres 
pendant les six derniers mois.

LA
tua par vengeance VOIE la plus COURTErevolver. FONDE EN 1837

OULNEAUX1 cTmInT ET A CHAUX 
DE HULL

BRTRK

OTTAWA tT MONTREAL
rs taxes

»dc

résol u, parait il 
lignes jusqu'à

viîîordes lignes de tra 
arriérées dans le 
municipales.

Le maire aurait 
le service sur ces 
paiement ait été effectué.

Mort d'nn général

MANITOBA
----- DU-------

iNORD-OUEST

E«;OMawa A Boston et New-Yorh, el 
tous lee points ft l’Est et an Suu.Londres 8— Le colonel Robert Allen, 

léral dans l’armée des Etats- 
e la guure de sécession, est Voitures! Voitures!Unis*

iZ S^Les convo’s parlironl de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

Le soueaigré attire l’attention des entre
preneurs et dea autres intéressée sur les 
meiitea du

mort a Geneve.
Monvement des paquebot -poste

N dues 8—Le steamer “ Britannic, 
parti de New-York le 29 juillet, est arrivé 
a Queenstown hier soir à 10 heures.

Un parricide
Ci.rvei.and8—Un fermier du comté de 

Noble, nommé Thomas Buyers s'est que
rellé hier avec son fils Jacob, alors que

e avec un 
t au ventre 

Le meurtrier a été

Veltnres couvertes on decouvertes, 
Pheétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
J e répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi- 
tur-is sont de première qualité et mon 
ou\rage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
cei .i de la solidité et du fini.

.'e sollicite le patronage du public en 
général.

i.< i 89- CIMENT DE HULL 8.00 a m TRAIN EXPRESS se rac-
• cordant avec 1 Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Fst tt le Sud-Est, t rrivai.t là à
11.30 a in.

Et de la Colombie Anglo'se i ar le

Pacifique Canadien
adaptation pour les

çonrerie exposés à subir l'inflnenoe de l’eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat a des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ne s’en servir est 
donnée
Bardeaux de Pin a rendre a bon marché

travaux de ma
tous deux c 
boissou. Le fils attnq 
couteau n découper 
une atroce blessure.

fiaient sous l’influence Les victimes de Madagascar
Paris. 8—Un journal parisien assure Au momen 

lant, et taud 
«aient de fair 
assez proche 
débouche br 
coi vent Venn» 
les uns contri 
espoir d’oppc 

Les Maure 
sur le» malhe 
rauques.. C 
qu'ils en veul 
esclaves de c 
traînant à pe; 
tent, ce Boni 
couvrant les 
disputer les d 
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mois sur la cc 
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sentiment de 
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leur pudeur q 
beaux, ces m 
estiment plus

,LUV

NOTRE PAYS A L’OUESlque, grace à l’Angleterre, le gouvernement 
de la reine des Hovas vient de trouver les 
dix millions qu’il s'est engagé n payer à la 
France à titre d'imlemnitc jiour les victi 
mes des hostilités à Madagascar.

Cette somme serait versée à la France 
avant In tin de l’année. En consequence, 

serions obligés, aux termes du traité 
4u, d'évacuer Tamntnvc et réduire 
i d’une manière sensible l’action de 

protectorat. C’est- là dit-on le but 
que poursuivraient no* voisins d'Uutrv 
Manche.

sur chaque baril.est meilleur que l’Ou st des Etats-Unis et 
les avantages y sont y»"-érieurs. 
ne le croyez pas, venez \ ir pour vous 
vaincra.

Le train partant de M on iréal 'traverse les 
terres boisées du^Nipisvingue et de l’Algo- 
m1’, arrô ant à autres place intermédiaires. 
f« rend à Winn-peg et

i fill n Ill TRÂJN RAPIDE avec salle 
t wv |fellle à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.2Û p.m., se i accordant avec les 

Vermont Central et du Grand

'i Lo choîo a en Amérique
eue h—l)c:i rapports reçus de 
nippewa Falls, tendent à faire 

• que le choléra a éclaté en cet en 
et n Melador. I,e8 membres du bu 
de santé de l’Etat ont fait des prépa- 

investication

Si vous
Les commandes par le télégraphe ou au

trement sont remplies promptement.Madison Cl trains du 
Tronc pour l’Est.

Les convoi* arriveront à 12 20 p m. 
et 8 00 p.m. d-i l’tst, se raccordant à 
la gare tionaventura, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du 8-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 «.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

c. B. WRIGHT, Hull, P.Q
i,:

renu ne 
ratifs pour 

cl l< ALFRED MATHIEU,commencer un
personnelle nu sujet du bien fondé 
rumeurs. On annonce de Madison que 
Alva C. Orsis, mécanicien de chemin de 
fer, a été attaqué du fléau alors qu’il 
trouvait sur son engin et que moins 
heures anrvs ; il était dans une posili 
critique. Il avait absolument perdu l’usa 
ge de la parole ; ses membres étaient tor
dus et Tes muscles contractés. Son méde
cin prétend qu’il soutire du choléra asiati 
que, quoique d'autres personnes persistent 
n croire uuc le patient ne souffre que d’une 
attaque de choléra morbus. A Milador, 8 
personnes sont mortes de ce soi disant 
choiera. L’une des morts est annoncée 
officiellement. Le bureau de sauté de 
l’Etat est tenté d’ajoueer peu de foi à la 
clîose, quoiqu'il avoue que le fait soit pos

ng;
éd ont nue sa route VFKAKT D’ETRE REÇUESjusqu’à Ganmore, l.iisant arrêt à Brxrdon, 

White wood, Broadview, Regina, Calgary,
No, 380 rue Clarence, Oltaw i

24 juiilet 1885, la

de 4 10,000Le» trouble» à Belfast
Dublin, 8—En réponse à des téicgrani- 

reçus <le Belfast, un détachement de 
trou lies est parti ce soir par train spécial 
l*our Belfast. Un autre détachement d'in 
fnnteric et de cavalerie partira demain 
tin.

But.fast, K— I.H plus grande excitation 
règne toujours en cette ville.

Ce matin des troubles ont éclaté à l'en
droit connu sous le nom de “ Old Lidgr 
Road " et la police a du faire feu suri, 
émeut iers pour les forcer à se disperser.

Cette après-midi, de nouvelles émeutes 
ont eu lieu au même endroit et ailleurs. 
Plusieurs personnes ont été blessées. IjU 

ation est alarmante.

Dans cts contrées de Nipis*lngu«, de 
tout l'Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba aiaô que dans .tout le Nord -Ouest 
Can dien, on y <-HVe d excellents

MAGASIN DE GROS.
CHAMPAGNE! VINS R CHER Cil ES' 

CIGARES iF ROULEAUX DE TAPISSERIESAVANTAGES Expiera de Boeton et New-York viâ 
Boose’s Point.

Un assortiment complet de liqueurs
loisies et cigares, vient d'être reçu av 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

De tous genres et de tous 
price.

aux colons. Nous vendons à
2.30 p.m Quittera Ottawa, gare de 

• la me Klgin, arrivant à
Aussi, assortiment complet el varié de -“«ntt cm'w.dfoît'î® c**!. YtraU.r du Veï-

(mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l'Est et le Sud. arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains ci t- e Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa 
dront Us Pullman à 
Poitt.

Les bilkts, Its lits el tout autre 
g lemeni peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

Prix Pleduit
------DES------

Pcliilnres» Huile, Mastic,
Et tous les articies qui d’ordinaire font 
partie d’un m gssiu de ce gei re.

Tous les oua rages sont exécutés 
sous la furveillsnce n ême du M. Philibert. 

Une^visite est sollicitée.

BUMS DU HUÏOUB Mais
Chasse au* révolutionnaire»

New-York
morte au Mexique avec 
res. Il est vrai qu’ils se conduisent en 
bandits de grand clierMn. Un parti de 25 
d’entre eux a tué sur la route M. Torres, 
préfet de Magdalena dans la Sonora ; ce 
frime avnjt d'abord été imputé aux Apa-

Une chasse vigoureuse a été donnée aux 
assassins, et 22 d’entre eux ont été pris et 
pendus.

.Tu contre 
à terre, les n 
chent leu 
brisés et ensa 

Savitri etl 
dans les bras 
eu pleurant^ 1 
rajah, bien' < 
chrétienne, sa 
que son amie 
de vœux et di

8-On n’y va pas de main 
les révolutionnai- A TOUT EXPLORATEHR 

“ BON A FIDE”
Belfast, 8 minuit—Ix*8 troubles ne sont 

Plusieurs tavernes ont été 
•sonnes ont été tuées, 
rsonues ont été blés

point apaises, 
saccagées et d 
On vautx 
sees gr

pour New-York preu- 
8t. Alban ou à Rouse’spnorle que : 

rriexemeut.
ai p!:

Nonvc.ll s alarmante
Paris, 8—Le Joumul des Débats an 

nonce que le Pape est dangereusement ma

Pour plus amples 'informations s'adresser

G PHILIBERT*0. 450. RUE SUSSEX
W. O. JHcKAY,

Propriétaire.

au BUREAU OE CCLLNISATION
piès de la gare du Pac tique, 

Rue des Cas. rues, PEINTRE.
2(8 RUE OALHOUSIE* OTTAWA.' 1). C. LINSLEY,MONTREAL Ottawa, 5 Déc. 1884 tan Gérant.
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W. A. ARMOUR HOTEL RIENDEAU: Ameublement de Chambre a CoucherQuatre Maures se sont précipités su 
Lianor de Sà Epouvantée, les bras croiséf 
sur sa potrine, elle essaie de résister, ef 
de reprendre à son tour les lambeau! 
qu’on lui dispute. Quand elle comprend 

- quelle ne sera pas la plus forte, la crainte

LA FILLE DU ^ ICE-ROI pLla^J^îl8intoedè°ia
mort. Elle ne lutte plus pour vaincre ; 
elle s'efforce seulement d’exciter la colè
re des Maures de telle sorte qu’ils la 
tuent d’un coup de leurs poignanls. Elle

—Vous avez raison, répondit Sépulvéda, jnVoque le trépas à grands cris, et peut- 
j ai trouvé plus facile d avouer mon crime être va-t-elle l’obtenir quand Sépulvéda 
que de in en repentir. Ce que je vais vous parvient à la rejoindre, et l’arruche mal
révéler est horrible, et entendez-moi pour- gn$ ene des mains des bandits, 
tant et jugez au fond de quel abîme j ai La malheureuse s’assied à terre, réen
roulé. .Je ne me repens pas d’avoir brisé dant comme un voile autour de son corps 
1 obstacle qui se trouvait entre moi et 6efl admirables cheveux noire, 
celle qui est devenue ma femme. Ne pou- Elle 8erre dans ses bras ses petits en- 
vant obtenir Lianor qu’au prix d’un crime fant8 et sanglote. .Elle sent cette fois que 
je ne me sens pas de regret ; mon orgueil c'tiI1 e8t fait de sa vie, et qu’elle ne tentera 
n est pas brisé. En avouant le passé, j ai même plus de s’éloigner de cette place 
cède a une sorte d instinct ; mais la dou- fatale. z
leur profonde d avoirtué falçam, je ne a peine les Maures se sont-ils éloignée 
1 ai pas, mon pere . Puisque la mort de que pantaleone de Sà court vers le bois, 
Luiz pouvait seule me donner Lianor, j| en revient une heure plus tard les bras 
Luiz devait mourir. chargés de larges feuilles et de longues

Taisez-vous ! s écria le pvetre effrayé, herbes. 11 en présente une partie à Savi- 
taisez-vous . tri qui roule ces feuillages autour de son

Pourquoi me taire, puisque vous lisez COrps, pUi8, tremblante et honteuse, com- 
oans mon imB. me une Eve surprise.rejoint Lianor q'uen-
- Ne craignez-vous point d attirer sur tourent ses fidèles esclaves, Lalli et Tolla. 

vous les châtiments du ciel I Sépulvéda semble anéanti. Le souvenir
Et que peut-il ni armer de pire, des paroles de Fray José lui revint à la 

Nous sommes a peine couverts de lam- mémoire. Oui, c’est sur Lianor plus encore 
beaux ; la faim et la soif nous assaillent ; que 8Ur ]u| que tombe le châtiment eé- 
nous ignorons quand il nous sera possible ie8te. 
d'obtenir un établissement européen ; les 
morts sèment leurs ossements sur la route 
et tracent le chemin de notre caravane..
Dieu ne fait rien de plus ! rien de plus !

—Vous n’avez aimé qu’un être au mon
de, c’est dans cet être que Dieu vous clià- 
tira !

—Lianor ! fit Sépulvéda avec un rugis
sement :

—Peut-être ! dit fray José d’une voix 
sombre.

—Son ! pas elle ! Tous, si Dieu les de
mande, tous avec moi ! Mais Lianor ! vous 
l’avez dit, elle est la pureté, la grâce, la 
foi ! Dieu la garde pour nos deux anges !

«^Le prêtre ne répondit rien ; il contein- 
plàs^épulvéda avec l’expression d’une pitié 
profonde.

FEUILLETONlitages TIMU SCR L1 PLAN

Manufacturier tt Importateur Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

I AVECMOULURES POUR EHCADRELUNT
I)’1MA6ES, MIROIRS,

GO

DESSUS EN MARBREs Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pr-mière classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAÜ, 
_________ Propriétaire.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Av&si, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDU 
PAYABLE TANT K. 4 SEMAINE 

OU LE MO H
IMAC ES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et vous vo

1 \}
XXV

I Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
^ i U. STRATTON 3VCBTJB1L,BISMarchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DSS ROLS

Dalhouaie e t St Patrick
OTTAWA

A CHIQUE.
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

a* épargnerez an moine de 
1V&2) par rent.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, p-intures, miroirs, cane- 
vas peur tableaux et toutes les plus récon 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AllMOUH.
482 rue 8us*ez.

JOSEPH BOYDENportée de toutes les 
eut pas es remplacer 

4 grandes bouteilles

■❖■QN»SbM»MOMOWOMOMOWOB<><>«okOMOMDiM. C. Stratton désire informer lea épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
â domicile.

« Aucune préparation n'eet supérieure eu Qutnm Anti-Diabétique Herbert 
(9emrn 4m Bêfùmu.)

îeni aucun minéral, 
lublon, pissenlit, rhu- D* D1ÎLM13, le i novembre IM,

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plu» puissant tonique et reconstituant.

llliMII «ASSISlAkus l’kiitkssunu:n.kN
n danger 2EPICIER et BOUCHEROTTAWA Préparatloei «pMale et souveraine contre le DXABÈTH (QlytxmtrU, Albuminurie, AmhrU, 

PhcsjhaiurU, tte.) et toutes lee nombreuses maladies qui agissent sur la nutrition et qui amènent 
à leur suite Tafialbliesement des forces, VoxalUtlou ou la diminution de la sensibilité.

L'ub goût agréable, d'une conservation indéfinie, aucun médicament ne lui est comparable dan» 
l'Anémie, Convalesoenoee lentes ou dlfiiollee. Fièvres et suites de Fièvree,de quelque 
nature qu'elles soient, Caohexle, Epuisement par les excès de travail onde plaisir, Maladies 
de langueur, Dégoût des alimente,Maramne et Consomption, etc., eto.

Be supporte mieux et agit plus vite que l'huile de foie de morue chus lee rachitiques ou scrofuleux.

3 intestins, et sont un COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera tonjnirs à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et A 
mon étal dns viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livré* à domi ' ;

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.I | Sun premier regard sur cette ravissante 
créature a été un irréparable malheur.

Do la reine de la oùte de Canara, il fait 
cette femme qui pleure le front enseveli 
dans ses mains, en se faisant un buucliur 
des corps frêles de sds enfants.

De la belle et triomphante fille d’un 
vice-roi, il a fait cette naufragée..

Lianor jusque-là si forte se sentfvappée 
au cœur.

Par respect poux cette grande m sère, 
les hommes se sont éloignés. L’infortunée 
n’a plus auprès d’elle que ces enfants et 
ses femmes de service Elles fondent un 
larmes, moins à la pensée du sort qui le ui 
est réservé que sur la destinée do leur 
maîtresse.

Que vont devenir les aventuriers? ui 
la rive les coquillages manquent.. L?e 
fauves peuvent venir, ils trouveront d.=s 
proies faciles.

Pantaleone essaie de relever le courage 
de ses compagnons ; fray José leur donne 
l’exemple d’une résignation admirable. 
Comme s’il voulait indiquer qu’on se dres
se la divine image du Sauveur l’espoir est 
encore possible, maître André Vasco, qui, 
en voyant accourir les Maures a pris soin 
d’enterrer sa bannière, l’élève de nouveau 
dans le désert.

Mais c’en est fait ; les paroles des plus ’ 
énergiques restent sans écho. La nuit

n, les *• Amers Indi-
B UREA U : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
Enfants falblaa.

(Vois nuTxux ertimnx »u Pkoctbssc» JACOOUDJJ. A. VALIN, A. A. ADAM
'PAITS M. Adam, membre du barreau <*e Qué» 

bec, s'occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

AVIS TRÈS IMPORTANT

Indien Variétée,8Caus®^08ym ^armaol*"*'fé^sltÿr9t 1 *TTOBd,nMBiÏBETEque feufe aereoaeeeowo/euwdirîâ wSe do/f1 ti%eareo1Jrande<âttonîî5n.en00e DI*BETE’

Eviter lee Contrefaçon», exiger la marqua H. F. et sur chaque flacon 
le timbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS.

»r PACT TO PTM L— MUanAonM DP CANADA.__________________________ A
»MOMO*OÔMO*O*0*0KOHOiiîO*ÔH<>l(0*OII

PETITE VEROLE!REDUCTION Dr AlfriNl bavard
BUREAU No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
hies grant eur

INET

par doz.
Ses marqua peuvent être effacées. TA tllS

BLsoar £
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau -1 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
A RC,RNT A PRETER

Maison LEON & de.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

Parfumeur* de S. M. 1» Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation

tm^.% .BSEEJE™,.™'™
tf VrnAfN  ̂X* i™oo*o*MMTT de* mTESTnrs.teüos que : Manque SI VNT \t a’aPP***Migraine, Conetlpation, Atnaa de ÆHle, 
* ae Santé 2 OengestionaduPaie, du Poumon et du Cfereeaee, eu.
*V du dnrfem» IS TRKS IMlTltS BT CONTREFAITS
♦X ” a®aenr JJ Exiger réUqiette d-jlinte en 4 eoalenn, «ne le mot VÉRITABLE!
\\FRANCK /* l'bOlalIgborteiSOgnln^-Hrr.lâboltadOSgraln^.hÜttiuiàmtUlU.

Québec t P Ed MÛRI! * C1*;—Montréal t UYIOLITTS * IELS0B.
**** BT NUCTlPALe* PMAKMACias DU OANABA

&
—Lianor être frappée, reprit Sépulvéda 

pour des crimes qui no sont pas lea siens 
Est-ce que cela se peut ? Serait-ce la jus
tice ?

—Nul de nous n’a le droit de demander 
des comptes au Seigneur, senlior. De 
tout temps, en expiation des fautes 
mises il a demandé des victimes : les plus 
pures lui ont toujours paru les plus agréa
bles. Pour atteindre à votre cœur, ce 
cœur rebelle au véritable repentir, trem
blez qu’il use de tous les moyens dont il 
dispose.. Ou plutôt, Sépulvéda, humiliez- 
vous franchement devant lui 
du crime commis semble vous échapper 
en partie.. L’homme s’est accusé, que le 
chrétien implore sa grâce Au tribunal di
vin vous pouvez encore être absous. .

—Ah ! répondit le gouverneur de Diu, 
n’cst-ce point pour moi une expiation suf
fisante que de voir souffrir Lianor depuis 
près de six nydis ! Pensez-vous que je ne 
comprenne point, jusqu’à quoi point ses 
forces sont épuisées. Ne pâlit-elle pas 
chaque jour davantage V Et chaque jour 
ne me semble-t il pas qu’elle me regarde 
avec plus de tristesse ? Je suis puni, 
croyez-le ! cruellement puni

En quittant fray José, Sépulvéda re
joignit Lianor qui marchait près do Pan
taleone de Sà.

On est au milieu du jour, un jour brû 
lant. Le sable brûlo les yeux ; pas un 
souffle ne rafraîchit l’air embrasé. Au 
loin s’étend la forêt, sombre, menaçante 
cachant des fauves dans ses repaires, i. „. 
nids de serpents dans lea herbes, présen
tant partout un danger renaissant. Cent 
fois les malheureux ont tenté d’y chercher 
des fruits ou des racines ; mais ils redou
tent que ces fruits âcres contiennent 
de dangereux poisons. Que feront-ils, 
d’ailleurs, si un singe gigantesque brandit 
sur eux une lourde massue, si un reptile 
se dresse en sifflant ? Comment lutter 
contre les fauves qui chaque soir errent 
autour du campement ? 11 faut sous peine 
de voir grandir à toute heure le danger, 
rester dans cette zone de lumière aveu
glante qui permet du moins de voir venir 
l’ennemi. Mais ce qui les protège les dé
nonce.

Ce groupe lamentable est le point de 
mire des voleurs du désert, des Cafres 
sauvages adorateurs de fétiches, 
bien que des Maures pillards.

Us se tiennent en colonne serrée ; leur 
force unique est celle du nombre. Mais 
cent hommes affamés,épuisés, en valent-ils 
dix jouissant de toute leur énergie ? Dès 
qu’un tourbillon do sablo s'élève à l’hori
zon les malheureux s’épouvantent. Cha
que rocher qu 
mer leur cache 
sans relâche dans ce désert de sable, re
grettant le marais qu’ils traversèrent 
lorsqu’ils cherchaient les bords du Spiritu- 
Santo.

:hez so i attachent

<& L’OBLITERATEUR IDr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di >lômé du “Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Delorme
et 56S Rue Sussex

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentdve, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

a rue Rideau, 
TA WA.

n garantie.

Cheveux huperflux.
Le remède èpilatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre doul 
veux ne repoussent jamais, 
très-simple. Instructions comn 

envoyé par malle. Prix : $

approuvé 
par l’Académie de 

Médecine
les cheveux 

eur ; les che- 
Ce remède est 

lètes. Rc- -'viix
DI-DIOKflTir DK

Dr L. Coyienx Prévost
132, Bue Daly, Ollava. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10

L’horreur
deB. Bowes seule apporte quelques consolations 

malheureux ; la nuit qui enveloppe de 
son voile épais leur triste nudité.

Lianor no connaîtra plus le sommeil 
Pressée dans les bras ds Savitri elle pleure 
sans bruit, mais elle no cessera plus de 
pleurer.. Elle ne regrette pas la vie qui, 
après lui avoir donné une heureuse et 
brillante jeunesse, a brisé l’un après l’au
tre tous ses rêves ; mais ses enfants, ces 
anges d’amour et d’innocence à qui ell 
dut la force de soutenir la lutte de l’exis
tence, et dont les baisers la consolèrent 
d’avoir vu Falcam sur son lit de mort, et 
d’avoir courbé le front sous la volonté de 
son père.. Eux aussi versent des larmes. 
Ils la couvrent de caresses, en demandant 
à manger. Elle n’a rien î rien !

A l’aube, les hommes valides affrontent 
les dangers de la forêt. L’un d’eux ra 
porte un fruit gâté tombé pendant 
saison précédente au pied d'un arbre. Il 
l’offre à Lianor qui le partage entre ses 
enfants. Elle se contente de mâcher 
feuille d’arbre qui donne à sa bouche 
sorte de fraîcheur.

Quand un souffle de vent agite ses longs 
cheveux, elle les ramène sur son seifi, 
pleine de terreur et d’angoisse. Elle a ré
sisté à toutes les épreuves ; elle succombe 
à l’idée de sa pudeur offensée..

Trois jours se passent et trois nuits leurs 
succèdent.

Lianor appelle Sépulvéda,Pantaleone et 
le moine.

—Jamais, leur dit-elle, jamais je no me 
résignerai à demeurer privée de vêtements. 
Dieu me laisse encore quelques heures do 
vie, je veux les laisser passer en paix. 
Creusez ma tombe dans le sable.. Vous 
m’y coucherez vivante. Qu’importe do 
quelle nature soit le voile qui me couvre, 
s'il me dérobe au regard des hommes.

Sépulvéda et Pantaleone obéissent. Ils 
creusent à l’aide de leurs mains une 
vation dans laquelle Lianor entre jusqu’à 
mi-corps. Elle garde ses petits enfants 
dans ses bras, elle les couvre de baisers et 
de larmes.

Pendant un moment fray José demeure 
seul près de la tombe de sable.

—Mon père. lui dit l'héroïque créature, 
dites-moi que Dieu me pardonnera. Peut- 
être n’ai-je point assez accepté de sa main 
les terribles douleurs qu’il m’a envoyées. 
Peut-être ai-je laissé deviner à mon mari 
que je me souvenais d’avoir obéi à 
père, en l’acceptant pour époux.. Mais 
surtout, depuis que la vérité m’est 
depuis que je sais qu’il fit assassiner Fal- 
çara, peut-être ai-je manqué de miséricor
de.. Pardonnez-moi cette faute au nom du 
Sauveur Jésus.. Je me repens, et j’ae- 
cepteen expiation mon cruel martyre..

—Dieu vous sera indulgent, ma fille, 
répondit le prêtre. Les révoltes involon
taires de votre cœur ne vous ont point 
empêchée de remplir votre devoir. Témoin 
de votre vie et guide de votre conscience, 
j’ai suivi jour par jour, heure par heure 
votre combat.. Je vous l’affirme au 
de l’autorité que je tiens du ciel même ; 
Dieu vous ouvre les bras pour vous rece
voir dans son sein.

Les yeux de Lianor se remplissent do 
larmes, elle joint les doigts avec une ex
pression sublime de prière ; la main du 
moine s’étend sur son front, et durant 
quelques minutes elle demeure perdue 
dans le sentiment d’uue paix infinie.

Le calme du martyre accepté descen
dait en elle.

Quand elle sortit de l'absorption profon
de dans laquelle nous jettent les grands 
mystères religieux, Lianor tourna la tête 
du côté où se trouvaient ses enfanta.

Savitri lui apporta.

1.00. eatParis1. à le Tonique par 
excellence, fortifie let 

épuisés par la maladie 
ou lee excès.

GEO. W. SHAW, agent général CHASSAI NGITEOTB 6. à
21» rue Tremont, Boston, Mas».

21 sept. 1885—la.________tbre 23, Macdougall, Mncdongall & Be'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.

PEPSINE ET DIASTASE
able* de UARID CHAMBERS

IP ARKS.
Agents naturel* et i

1S an» de succès
contre lu»

DioesTions oirnciica ou i*coweiàTta
WAUK O tSTOWAC,

0A8THALOIES-

nriupena

Chemh de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "courte

Autorisl 
par Urrlil 

ministiriel ce

s* V f"rü6e le»
/ Estomac» délicate,

augmente l'appétit, 
facilite la digestion.

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Maodoüqall, 0. R.

M. Macdougall. 
Bilooübt, L.L. M.

-la

AMAIOHiaStaitNTHOMAS
CIEB,

Frank

Paris, 6, Avenue Victoria
et chea loua lee l'barmaciena,

Dr C, G. Stacklionse
DENTISTE*1 ENTRE

M. le Dr 0. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résiden 
rue Albert Ottawa.

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

rues Albert et 
an, Huli. ivée dant toutea let bonne-, Hlitrmacitt uu Uuaua.au No 258,

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

p. Le docteur extrait les dents sans causer 
t de douleur à son patient en se servant du 

gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité. 3^ hT LE PLUS COM- 
illeur marché d’Epice- 
s, Tabacs et Vaisselles

Es El I!TABLBAD DBS HB8,
gg
WM

CeN ° WrgW * XV VIN
^ agit merveil-

tr lentement contre 
l'Anémie, la Chlorose,

VT Ï'L.FBERE, 19,r. Jacob, PARIS

CABTFS PROFESSIONNELLES
choix une spécialité. Pour les meilleures ferronneries à bon mer- 

ché, ailes ches
McDougall & cuzner

Le us ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARRIERE,

Rue citcXi et coin de lame Dnle,
< H Al’DIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

4*48 6™2L visse Ottawa....HULLy—^
8 "So io"«i FABmOATION lart. à Montréal.-Paul T. C. Dura at h

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC
e des limites à bois, terrains mi- 
on des lots de fermes exécutée 
ons les plus faciles, 

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, HulL

î ? 20 6 30 *.Arr. à Québec.... Otta <

I 5'Laisse Québec.... Fo 00

Laisse Montréal.
Arrive à Ottawa|l2 23

looo
Vis
21*35

Arpentag 
niers, divisi 
aux conditit

dence : ES4EDE FER 89 00 6*

FMiifr 15
MCDOUGALL A CUZNER.D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

P. Thon Desjardins
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté (TOttawa 
Burean et résidence : 117 rue Principale 

Hnll. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté snr propriétés foncières.

GRAND ASSORTIMENT RESTAURANTLA
us COURTE ,l)e Chapeaux de Feutre, 

Paillen, Manille, 
Machinale, Ne.

Repas à toutes heures,
14 2i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

ÏTRB

T MONTREAL
CHAPEAUX DE SOIEJ. Malcolm McDougall, B.C. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d’Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Àngle-

011 et New-York, et
a rent et *u sua.

Dans les derniers goûts. Lunch à Midi, îj billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

partiront de la gare de 
a comme suit :
8 DE MONTREAL: 
UN EXPRESS se 
mt avec 1 Express du 
eau pour l’Ouest et à 
rains • u Grand Tronc 
ud-Est, « rrivai t là à

( HAPEA6X ET CASSETTESi se dresse au lx>rd de la 
des ennemis. Ils marchent SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 03 a.m.
Arr. à Ottawa..—10 00 a.m.

Koelion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

POUR CLUB.

Oapotg et Olrcniaire* de ca- 
ontchone pour Dames et 

Bfetesieurs.

Ottawa, 12 mai, 1886. 6 m
7 00 a.m. 2 00 p m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

CHEMIN DE FER IITERCOIOIML
Au moment où le soleil est le plus brû

lant, et tandis que les naufrage's propo
saient de faire halte sur la lisière du bois 
assez proche, une troupe de Maures en 
débouche brusquement. Dès qu’ils aper
çoivent l’ennemi, les naufragés so serrent 
les uns contre les autres, dans le 
espoir d’opposer quelques résistance.

Les Maures sont armés. Ils s’élancent 
sur les malheureux en poussant des cris 
rauques.. Ce c’est pas à leur existence 
qu’ils en veulent. Que feraient-ils comme 
esclaves de ces êtres hâves, affamés, se 
traînant à peine ? Non, ce qu’ils convoi
tent, ce sont les misérables vêtement» 
couvrant les malheureux. Ils x'ont se 
disputer les dernières guenilles échappées 
au naufrage et à une marche de six 
mois sur la côte africaine.

Lea hotnmes résistent, emportés par un 
sentiment de bravoure ; les femme» se 
montrent plus courageuses encore : c’est 
leur pudeur qu’elles défendent. Ces lam
beaux, ces morceaux de toile, elles les 
estiment plus que la vie 1

que jyeUVent faire les naufragés 
contre lee Maures 7 Ceux-ci les jettent 
à terre, les meurtrissent de coups, arra
chent leurs vêtement, et les abandonnent 
brisés et ensanglantés sur le sable.

Savitri et Lianor étroitement serrées 
dans les bras l’une de l’autre, invoquent 
eu pleuranÇ. Vaide du ciel. La veuve du 
rajah, bienx qu’elle ne soit pas encore 
chrétienne, saite le norade Celui qu’invo
que son amie. C’est à lui qu’elle adresse 
de vœux et demrnde grâce.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et fa Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avanl-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
l>our le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et fie passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue 8parks, Ottawa. 

HUBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc ttvssin, rue York, 
Toronto.

N. Tetreau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
W

.IN RAPIDE avec salle 
er, arrivant à Montréal 
: 1 accordant avec les 
Central et du Grand

VA '. Rue Rideau
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto — -------- -——------------------------------------

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du =à ,u. pm NOUVEAU MAGASIN

“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm nfi
u “ Arr. à Toronto à 8.30 am

:: PEINTURE et TAPISSERIES
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

connue

.iv
aront à 156 20 p m.
l’Est, te raccordant à 
re, Montréal, avec les 
du 8*id. Char Palais 
ins de Montréal. 
l la gare du chemin 
ii.m. et 4.35 p.m. 
les trains Express de

i
W'ti 60,000 Konleanx de Tapie*- 

series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tf ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintnre*. Huile**, Pinceaux, 

Blanelilssolrs, Verni», elc.
ASSORTIMENT COMPLET.

___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. J 08 Bue Bideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

aB

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR le» HOfiNONE

n et New-York viâ 
s Point
Lera Ottawa, gare de 
ie Elgin, arrivant à 
IO 1» m. et se raccor- 

h s trains du Ver- 
iware et Hudson, pour 
priveront à Boston à 
rk à 8 OO le lende-

Pullman sont attachés 
awi et Boston. Les 
pour New-York preu- 

8t. Alban ou à Rouse’s

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et

pour

ses nombreuses cou
RT AUTRES neclions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Otta* a 
et toutes les autres stations locales et au
tre: informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. mr 4» HUE SPARKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. E. PARKER,

!

MEDECINES CELE BUE*
. POUK LES

CSll.evo.'U.ZK

AtiRNT a Ottawa C. STKATTON, 
Coins des rues Dalhousxe et Saws-Patrick

A VIS.—Les médecines cl-dessus, 
jt\. bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

Mais

J.-Bte. DUFORD.céiè
16 avril 1886—3m

s et tout autre rensei- 
"e obtenus au bureau 
ou aux stations.

—Faites Fessai ae la VA LF - 
RI A. C’est la melllenre poin 
made centre la chute dei 
cheveux et la Calvitie. E» 
a eu te cher. C. O. D ACIER. 
Pli arm acier, rneexNus»

T ALEXANDER. Ager t de Billet.
W. WHYTEN^B.—On peut aaeaUibtenir Particle vé- 

et DALGLISH A FRE^tE, rue Queen,ouest!
D. POTTINGER,

Surintendant général.
C. LÎNSLEY, (A continuer.) Sur in ten d an t-g énér*

Gérant. W. C. VANHORMB,
vice-Préel£iauL Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. I
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BULLETIN CONIMERCIAL FEUILLETON

Attendes ! attendez ! Venez voir ! venez

Personne ne peut vendre les sa
vons aux prix de la Maison d'Epar
gne, rue Dalhousie.

Queen's Laundry, 6 cts. pris d’ail
leurs, 8 cts ; Savon* Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve- 
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa
lettes pour 25 cts.

Faite > attention aux change
ments d’annonce tous les jours.

Graisse, 10 la livre
81 dans votre pocha est mieux 

que dans celle d’un autre.

MONSIEUR LECOQ
L’HOmtR DU NOM

xix
Ainsi, c’était bien Maurice 

d’Escorval que le marquis de 
Sairmeuse avait surpris s’échap
pant de la maison de M. Lache- 
neur.

Martial n’avait aucune certitu
de, il se pouvait que l’obscurité 
l’eût trompé, mais le doute seul 
suffisait à gonfler son cœur de 
colère.

—Quel personnage fais-je donc 
s’écria-t-il. Bu personnage ridi
cule, assurément.

Si épais était le bandeau noué 
sur ses yeux par la passion, qu’il 
n’apercevait rien des circons
tances les pins frappantes.

L’amitié cérémonieuse de La- 
cheneur, il la tenais pour sincè
re Il croyait aux respects étu
diés de Jean. Les empressements 
presque serviles de Chanloui- 
neau ne l'étonnaient pas.

Enfin, de ce que Marie-Anne 
le recevait sans colère, il conclu
ait qu’il s’avançait dans son es
prit et dans son cœur.

Ayant oublié, il s’imaginait 
que les autres ne se souvenait 
pas

Après cela, il se figurait s’être 
montré assez généreux poœg 
avoir des droits à une cei 
reconnaissance.

M. Lachenenr, outre tous les 
objets choisis au château, avait 
reçu le montant du legs de Mlle 
Armande et une indemnité. Le 
tout allait à une soixantaine de 
mille francs.

—11 serait, jarniblen ! bien dé
goûté s’il n’était pas content ! 

maugréait le duc, furieux d’une 
prodigalité qui cependant ne lui 
coûtait rien.

Encore entretenu dans ses il
lusions par l’opinion de son père 
Martial se croyait un peu chez 
lui dans la maison de M Lachc-

N. A. Sa yard.

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillel—3m.

Actualité
Une grande variété d’objets de pié- 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à S te Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.

I1 hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
i.i général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
scllii liée.

Courbettes en bois dur, d’un beau 
fini (double] depuis 81 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rut 
Wellington.

te

14 juillet—3m.

“ Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon toui/leur offrir un as 
sortiuient complet de montres, bi
joux, joncs de/mariage, etc., etc., à 
des prix que Je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve- 
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenta smon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

near.
Le soupçon dosVisites de Mau

rice faillit l’éclairer....
—Serais-je donc dupe d’une 

rouée ?....pensa-i-il.
Son dépit fut tel que, pendant 

plus d’une semaine, il prit sur 
lui de ne se point montrer a 
la Eèche.

Cette bouderie, le duc de Sair
meuse la devina, et l’exploitant 
avec l’adresse del’intérêt en éveil 
il en sut tirer le consentement de 
son fils à l’alliance avec les Cour- 
temieu.

Livré jusqu’alors aux plus cru
elles indécisions, Martial avait 
esquivé toute réponse catégori
que. Habilement agacé, il s’écri- 
a enfin :

—Soit '....j'épouse Mlle Blan-

l.a Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage dt 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêqtie. 114 juillet—3m.

AU PiETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes ^et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en moulant Rap 
pelez vous que c’est à t'enseigne du 
petit nègre, poite voisine du Canada

MARCHE D’OTTAWA
che.

Le duc n’était pas homme à 
laisser refroidir ces bonnes dis
positions.

En moins de quarante-huit 
heures, les démarches officielles 
furent faites ; on rédiga un 
projet de contrat les paroles fu
rent échangées et on décida que 
le mariage serait célébré au prin
temps.

C’est à Sairmeuse qu’eut lieu 
le dîner des fiançailles, dîner 
d autant plus gai qu’on y célé
brait deux petites victoires.

Le duc da Sairmeuse venait 
de recevoir, avec son brevet de 
lieutenant-général, une commis
sion qui lui attribuait un com
mandement militaire à Montai-

7 aôjl 1886
FARINES

Marine No 1 j ar baril 
Farine forle de boulangers, 4 75 à 5 OU

par baril............................ $ 4 50 à 5 75
Farine extra.......................... 4 50 à 4 75
Farine de sarrasin.............. .. 3 50 à 3 75
Farine d’avoine.................. « 4 00 à 4 25
Farine de blé-d’inde.......... .. 2 75 à 3 00

$ 4 00 à 4 25

GRAINS
Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d’inde....

Sarrasin.......
Orge.............

75 à 80 
32 à 33 

.. 0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
00 à OU 
00 à 00

LÉGUMES
Patates nouvelles le mino'....* 0 80 à 00
Navets le sac .........................
Betteraves le paquet...... .....
Choux, la douzaine..............
Pommes, le buriL................
Fratnt oises le seau..............
Bluets la pinte......................

5 J à 00 
00 à 00 

0 50 4 0 00 
0 00 à 0 OU 

60 à 00 
10 à 00

gnac.
Le marquis de Courtemieu, 

qui avait à faire oublier ses adu
lations prodiguées à l’empereur 
venait d’obtenir la présidence de 
la Cour prévôtale, instituée à 
Montaignac, pour y servir les 
haines et les terreurs de la Res
tauration....

Mlle Blanche triomphait après 
cette fête, déclaration publique, 
Martial se trouvait lié 

En effet, pendant une quin-
11 zaine, il ne la quitta peur ainsi 

dire pas. Elle le pénétrait d’un
d charme dont la douceur infinie
12 lui faisait presque oublier la vio

lence de ses sensations près de 
Marie-Anne,

VOLAILLES
Poulets, le couple..........
Poules, la pièce..................
Canards ..................  ».........
Dindes, la pièce...................
Oies.........................................

45 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 2 00
50 à 75

VIANDES
Biüuf, les 100 livres
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

... 5 00 à 5 50 

.. 6 50 à 7 00 
8 à 10
6 à 10

DIVERS
Œufs......................................
Beurre, en pain......... ..........

do en sceau..................
Primage................................
Suif brut, la livre................
Suif fondu............................ .
Saindoux...............................
Sucro d’érable............ ........
Miel, la l.vre...................
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne..................
Paille..____ ____ ___ _____

15
à 15 
à 14

9 à
5 à
7 à

10 à
10 à

....... 12 à 15

...... 1 00 à 1 00
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THE TEAPOT
Un nouveau magasin 

do The el Café vient 
d'être ou ert au
No. 101 Rue Rideau

/. où l’on trouvera cons- 
lamment un assortiment 
choisi des meilleurs 

£JT THES et CAFES olferts 
■ïp sur marché, y com

pris l’excellent thé
Irre du Japon, Yo ing Hyson choix extra 
de Thé Anglais pour le déjoûner, 
Assam, Orange Pekoe et P< koe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MUCHA 
11 autres sortes.

Th.

O. G. WILLMENT, Prop
3 août 1880—la

cours êlémenlairé d'économie poli
tique et sociale. Le regretté Père 
Tabaret avait prévu le rô'e impor
tant, réservé à cette science dans 
notre leuue pays. Tant qu’il vécut, 
il garda entre ses mains cet ensei 
gnement. Nous avons vu avec joie 

digne successeur ne laisser 
tomber aucune des idees de ce 
grand éducateur et, en particulier, 
ne sacrifier ni celte branche impor
tante, ni le génie civil. Aainsi, le 
collège d'OUawa maintiendra sa ré
putation, et continuera de faire le 
bien et l’honneur du pays.-ia Pairie.

culté à retirer Mlle Metcalf de 
périlleuse position ; il est certa 
que sans ce prompt secours elle 
serait infailliblement noyée.

Cour de Police

9 août—Nombre de prisonniers c. 
matin et encombrement de curieux 
en conséquence.

Présidence de MU. les échavins 
Duroeher et Brown.

Jc.hn Nolan, pour ivresse, $1 
et les frais ; Juhn Smith, arrêté 
pour ivresse et blasphème 
damné à 82 et les fiais ou 
maille de prison ; Jean Laliberté, 
ivresse, 81 et les frais ; Thomas 
Alleyn a pris un peu trop de slropp 
hier, il se promenait en voiture sur 
lajrue King et est tombé sur la vote 
incapable de garder son équilibre, 
ramassé en cette état il est conduit 
au poste et condamné ce matin à 83 
et li s frais ; John Cotiez, son asso 
cié de voiture, même offense, même 
pénalité ; James Smith, pour ivr.s 
se et tapage sur la rue, hier, $3 d’a
mende et les frais ou une semaine 
de prison ; William Ballaud, môme 
offense, $2 et les frais ; Thomas 
Brennev, encore, un pochard, 81 et 
les frais qu’il paye de suite ; Isaac 
Brown, pour avoir demandé l'au
mône sur la rue, dans le but de se 
procurer de la boisson, 83 et les 
frais ou une semaine de prison ; 
une cause de l’Ingénieur de la cite 
contre James Dunnett est renvoyée 
à huit jours ; Antoine Bertrand, 
pour assaut sur une dame Cacët, $2 
et les frais; Napoléon Morin,arrêté 
sur la rue Cumberland, pour avoir 
fait du tapage jeudi dernier et en 
prison depuis, est acquitté, faute de 
preuves.

son

une se-

OANS LA CAPITALE
A l'œuvre

Samedi matin les journaliers à 
l’emploi de la corporation, ont 
commencé la pose des nouveaux 
trottoirs sur la partie ouest de la 
rue Wellington. Depuis plusieurs 
semaines, t>ut le bois nécessaire à 
ce travail était rendu sur les lieux 
et l’on se demandait toujours quand 
les travaux commenceraient. Ce 
sera une amé ioration depuis long
temps désirée.

Une revanche
Le club de Grosse “ Capitals " 

doit reprendre une nouvelle joûte 
avec le ciub “ Renfrew” à Pembro 
le», j >udi prochain.

Accident
Samedi matin, un cultivateur 

était à monter d s poches de patates 
au deuxième étage d’une résidence 
de la rue Gloucester, lorsqu’il 
perdit l’équilibre et tomba en 
bas de l’vscalier, s'infligeant de 
sérieu: s contusions.

Personnel.
M. li maire McDougal était en 

prnme taie à Caledonia Springs, sa
medi.

ECHOS DE HULL
Incendie

M. James Wason, de Tor bol ton a 
-u le malheur de perdre des proprié 
tés pour une valeur de 81000, par le 
feu dernièrement. Il n’avait aucu 
ne assurance.

Perdu et trouvé

Au retour du pèlerinage de Hull, 
jeudi dernier, M. E. J. Faulkner, 
marchand, de Hull, a perdu une 
petite valise à la main (satchell) 
contenant deux pardessus en caout
chouc et deux livres de prière mar
qués au nom de Melle Roulhier, de 
Vanklet k llill. 11 lui est resté < n 
place une petite valise à peu près 
semblable à la sienne et contenant 
des effets de dames. M. Faulkner 
remettra cette valise à son proprié
taire s’il se présente et espère qu’on 
lui remettra la sienne. 9 - 3f.

Reprise de travaux
Les travaux de creusage qui 

avaient été interrompus sur la rue 
King, depuis l’accident qui a causé 
la mort du malheureux Murphy, 
ont été repris samedi sous la sur- 
vei lance de M. Doyle.

Retraite
Les révérendes Dames de la con 

grégation des Sœurs Grises on1 
commencé une retraite de sept 
jours, hier.

Chasse A l'homme
Le constable McGinnis était de 

quart aux Chaudières vendredi 
dans la nuit 
à coup la : 
ayant un sac sur l’épaule, venant 
du côté de Hull. Le constable, flai
rant quelque chos» qui n’é'.ait pas 
dans l’ordre, se mit en devoir d’allei 
à la rencontre du promeneur noc 
turne, mais celui ci ne se laissa pas 
interviewer ; il prit sa course dans 
la direction des piles de planches 
suivi de près par le constable, bien 
sûr ma:menant qu’il avait affaire à 
un voleur. La course durait depuis 
quelques minutes et l’homme ayant 
très peu d’avance sur le constable, 
crut prudent de se débarrasser de 
son sac qu’il laissa derrière lui ; il 
ne tarda pas ensuite à disparaître 
dans les longues rangées da bois. 
Le constable ramassa le sac et 
l’ayant ouvert, constata qi 
tenait une quantité de ch 
qu’il porta à la station de police.

M. Ghirlebois, de Hull, ayant 
entendu parler de cette affaire, se 
endit à la station et reconnut avec 

plaisir les chaussures comme étant 
celles volées à son magasin il y a 
quelques jours.

, lorsqu’il aperçut tout 
silhouette d’un individuPèlerinage

Ce malin, près de 800 personnes 
ont pris passage sur les convois du 
cnemin de fer “ Canada Atlantic” 
pour le pèlerinage sous la direction 
du Rév. M. Campeau. Une foule 
immense s’était rendue à la gare 
pour accompagner les pèlerins. A 
U 55 le dernier ciup de sifflet de la 
locomotive sa fit entendre et les 
trains s’ébranlèrent pendant que 
dans les divers compartiments on 
entonnait le chant toujours si su 
blime de l'Ave Mans Stella.

Note* de la rivière
Le remorqueur “ E. B. Eddy ” et 

le “ Elfin ” sont part.s samedi avec 
onze btrges chargées de bois à leur 
remorque. Le “ B-rtie” est arrivé 
aujourd’hui avec une cargaison de 
bois pour MM. Easton et Cie. Le 
“ Welshman” est arrivé au pied du 
canal hier, étant dix heures en re
tard, par suite d’un délai à l’Ori
gnal.

u’il con
nu ss u rus

I.e tempa qu'il fait
Le beau temps se continue. La 

journée d’hier a élé splendide el 
aujourd’hui la chaleur se fait vive 
mml sentir.

Nos campagnes—Nous lisions der
nièrement dans une Revue de 
France un article très intéressant 
sur les plantes du Canada, au point 
de vue médical, et qui démontre 
une fois de plus que nos campa
gnes tiennent un rang 'élevé dans 
le monde de ia médecine pour 
leurs herbages. La Revue mention
nait un grand nombre de produits 
qui ne trouvent que dans nos terres 
les aliments propres à développer 
leurs pleines propriétés caractéris 
tiques,et nous avons eu du plaisir 
à constater que les plantes nom
mées étaient précisément celles qui 
entrent dans la composition des 
célèbres “Amers Indigènes,” pré 
paration canadienne d’une efficacité 
incontestable contre les maladies 
qui requièrent un traitement toni 
que, stomachique et apéritif, comme 
indigestion, vents, dyspepsie, man
que d’appétit, faiblesse et impureté 

ng, etc Voici donc un 
cas où l’on ne pourra pas nous 
reprocher de laisser exploiter nos 
propres richesses par les pays 
étrangers.

Le cirque Forcpangh
Un attend avec anxiété l’arri /ée 

du cirque Forepaugh en cette ville, 
pour le 11 courant. Les représen
tations données récemment à Boston 
ont élé excellent s et la presse de 
cette ville en pari** très favorable 
nent. Voici ce qu'eu dit Y Advertiser 
du 15 juin dernier :

“ Le cirque Fo epaugh a com
mencé ici hier. L ■ matin il y a eu. 
nrocession par les rues de la ville, 
f?vonsée par le | I -s b ;au t mps 
qu’on puisse désirer. L’après-midi 
el le soir il y eut représentation. La 
réputation du cirque Foivpaugh est 
faite. Le spectateur est forcément 
obligé de négliger une attraction 
pour en admirer um autre, tant elles 
sont nombreuses et vu le temps re 
lativement court des représenta 
lions. ” du sa

Bain force

Vendredi après midi, 
messieurs accompagné . Je jeunes 
demoiselles partaient de Rock'and 
pour aller faire une promit lade sur 
l’eau. Arrivée sur le quai, Mlle 
Metcalf ayant voulu traverser sur 
une planche qui conduisait à l’em 
barcalion fit un faux pas et tomba à 
la rivière profonde d’une ving 
de pieds à cjt endro t. M. McMillan, 
qui l’accompagnait, plongea immé
diatement et réussit non sans difli-

lusieurs

Dépôt* du Journal

M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York 'et 

Sussex, Ottawa

taine

LE COLLÈGE D'OTTAWA

Le collège d’Ottawa vient de pu
blier son Annuaire. Nous nous 
empressons d’en accuser réception 
et de remercier qui de droit pour 
l’envoi qu’on a bien voulu en faire 
à notre journal. Nos lerteurs, nous 
en sommes sûrs, ne seront pas fâ
chés de parcourir ces pages avec 

. elles sont instructives et 
d’une immense importance, à une 
époque où la question de la haute 
éducation prend parmi nous le rang 
auquel elle a droit.

Nous avons, grâce au clergé, 
grand nombre de collèges classiques 
dans la province de Québec. Ils 
sont tous bien tenus et florissants 
Cependant, en fondant leur collège 
d’Ottawa et en lui donnant le déve
loppement considérable qu’il a at
teint dans ses derniers six e ns, nous 
n'hésitons pas à le dire, les RR. 
Pères Oblats, ont fait une œuvre 
éminemment catholique et natio
nale. Non seulement, en effet, ils 
ont offert aux catholiques ii landais 
du Haut et du Bas Canada un éta
blissement de prem er ordre où 
leurs enfants puiseraient, avec les 
éléments des sciences, les plus 
purs principes du catholicis
me ; mais encore ils ont 
donné à nos enfants canadiens fran 
çais la meilleure chance possible 
de se familiariser avec la langue 
ang’aise, devenue indispensable 
dans la politique, l’industrie, le 
commerce et les professions libéra
les. C’est ce que beaucoup de pa
rents ont compris. Aussi voyons- 
nous que sur les 387 élèves qui 
suivirent les cours de ce collège 
pendant l’année dernière, non 
moins de 163 étaient canadiens et 
67 de la province de Québec. Au 
reste, nul n’y perd son français, et 
il est facile de le voir en étudiant 
les questions d’examens posés 
candidats, soit en considérant le 
succès de plusieurs jeunes 
diens, anciens élèves de cette mai
son, et qui se sont fait une réputa 
lion enviable dans r.os centres le* 
plus littéraires

Il nous a fait plaisir aus^i vn par 
courant le programme d’étude et en 
recueillant les souvenirs d’une 
visite faite au collège d'Ottawa, de 
voir l’importance attachée par !e* 
RR Pères à l’étude des sciences 
ma'hématiques et naturelles. Trop 
longtemps scellés pour nous, 
livres ont enfin dû céder à l’effort 
de la nécessité. Pourquoi laisser à 
d’autres des places lucratives aux 
quelles notre génie essentielle!» lit 
logique et positif nous donne de* 
droits ii contestables ? Pourquoi ne 
pas nous préparer à prendre dans 
ce mon le affairé et où l’influence 
se mesure trop 
de paillettes d’or recueillies dans It 
sein des mines, la part légitime de 
'ravail et de succès, assurée aux 
laborieux disciples des grands hom 
mes modernes ? La population ca 
tholique d’Ontario et d’Ottawa sur 
tout, a été forcée de le comprendre 
plus tôt que nous : u la nécessité 
est la mère de l’industrie” Mais il 
ne manque point parmi nous d’non 
mes qui, à la vue des profession* 
encombrées, se demandent quei 
sera le débouché. Qu’ils se le di 
séTlt : le succès est là dans le com 
merce et l’industrie ; vers là donc- 
doit êt-e dirigée l’instruction au 
moins d’un certain nombre de jeu 
nés g'-ns.

Quand nous soutenons cette thèse 
à l’occasion de l’Annuaire du Col- 
'ège d’Ottawa, nos lecteurs vou 
dront bien ne se méprendre ni sut 
nos vues ni sur celles des RR. Père* 
Oblats. Ni eux, ni nous ne somme* 
opposés aux études clés iques. Bien 
des fois, nous avons exprimé notre 
loie d’être, sous ce rapport, en 
avant des nations qui nous entou
rent ; mais souvent nous l’avons 
dit : “ trop serait trop,” comm* 
nous le disons aujourd’hui. Quant 
au Collège d’Ottawa, il suffit de 
parcourir le progra nme des études, 
et, ce qui prouve plus, les sujets 
de composition donnés pour les 
différents examens, pour se con 
vaincre qu’il ne saurait craindre la 
concurrence L’étude des littéralu 
res anciennes et modernes y est 
poussée aussi loin que dans nos 
meilleures institutions de la p’O 
vince et il ne semble pas que h s 
sciences, disposées comme elles le 
sont, tout le long du couis classi
que, puissent leur porter préjudice. 
Un nous assure môme que i’èlar 
gisement des' idées que les é èves 
y trouvent leur sert étonnamment 
dans leurs compositions littéraires. 
D i fa;t, 1*6*1 rt n’est-il pas i n el 
u’est-il pas simple f

No is eussions aimé, avant de 
finir cl Le revue d’un Annuaire 
trop rempli p# ur è re analysé, à 
parler des cabinets de physique, 
laboratoires de chimie, musee, clas
ses de des in et classes d’affiires 
dont 1 s Pères du collège d’Ottawa 
sont justement fiers et qu’ils savent 
bien utiliser pour doniur à leuis 
élèves un enseignement aussi solide 
que pratique Qu’il nous su flue de 
renvoyer, sur c< s points, nos lec
teurs au programme lui même 
Mais nous ne pouvons conclure sans 
féliciter le collège d’Ottawa d’avoir 
dès Ion 
donner

nous

aux

cana

Or*

* ou vent au nombr

g temps pris l'initiât: ve de 
à leurs élèves finissants un

A VENDRE
Le soussigné offre en vente, plusieurs bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
(barrettes ù bois, attelage*, e'c., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 
conditious.

S adresser à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.
lLU'.juillet

n
&

h ^>'W IB-

-,il

îÿo fin

SOUMISSIONS
Des toum ssions cachetées, a tressées au 

soussigné, s» root reçues à ce bureau jus
qu'au neuvième jour d’aout courant, à 
midi, pour la pro.ongation de l aqueduc, 
et le passage d’un conduit de cinq | ouces 
sur la rue Main, d'puis le coin de la rue 
du Lac jusqu'au co u de la rue Britannia, 
sur la rue Britannia, jusm’à 1. rue Victo
ria, et sur ia dite rue Victoria jusqu’à la 
rue Wright, avec six borne-fontaines U 
deux valves de cinq pouces, suivant les 
plans et “devis qui rouvert être consultés 
au bureau de M. Robé't Surîtes, ing 
de la C té d'Ottawa, et de l’aqueduc de 
Hull, â l’Hôb 1-do-Ville, à Ottawa.

(jette corporation ne s'engage pis d’ac
cepter la plus basse ou aucune d *s sou
missions.

J. O. LA FER RI EH E,
Sec.-Três.

Bureau du Secréta ir -Tn'sorter T 
Hôtel-Je-Ville, Hull,2 août I88G /

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine LelFel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “Canada.”

ON DEMANDE
TROIS INSTITUTEURS dûment qualifiés 
comme instituteurs français pour l’école 
publique de Hawkesbury. l ’un devra 
prendre charge des classes des quatrième 
et troisième livres ; l'autre des classes des 
seconds ; et le troisième pour la première 
classe. On devra mentionner les qualifi
cations et le salaire désiré. Les requêtes 
seront reçues jusqu'au 13 août prochain.

F. C. 11ERSEY,
Secrétaire du Bureau d’Edncation, 

Hawkesbury.
31 juillet 18S6—12f

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

M AG LOI RE LANGE VIN,
No. 9G rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

Demande d’institutrices
La municipalité scolaire de Wright et de 

Northtield demande cinq institutrices 
diplômées, pouvant enseigner le trunçais 
et l’anglais. S'adresser pour les conditions 
au Dr A. Synek, Gracelield Post Office, 
Province de Ou'b'c.

31 juillet 18 6—6in

ON DEMANDE
Pour le township de Cumberland No 11 

une maîtresse d’école pouvant enseignei 
l’anglais et le français. S’adresser à 

ISAAC LA LON DE
St Joseph d’Orléans 

Province d’Ontario
22 juillet 1885—3 S

VESDRE—Située dans la
paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions lac*les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

TERRE A

ON DEMANDE—Une jeune demoiselle 
comme commis, ayant quelque temps d’ex
périence dans le commerce de marchan
dises sèches. S’adresser chez G. J. Tessier, 
No 536 rue Sussex.

Ottawa, 5 août.

BONNE OCCASION—Madame Young 
a l’honneur d’attirer l’attention des ache
teurs sur la vente de tout l’assortiment 
complet d’articles de tous genres formant 
partie de son magasin de tobaconiste, 
ainsi que tout ce q i s’y rattache, savoir : 
tablettes, comptoirs, vitrines, etc , etc., 
ou’ol’o vendra à ,do< conditions des plus 
faciles C’est une fexcellente occasion pour 
une personne désirant se livrer à cette 
branche de commerce.

S’adresser au No. 254 rue Dalhousie.
Ottawa, 6 août 1886—21'
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